
Déboisement
et Inondation

. On dit couramment que l'homme
passe la seconde moitié de sa vie à
réparer les bévues qu 'il a faites dans
Ja première.

Nous serions tenté de le croire.
Les inondations , les éboulements ,

Ies avalanches, qui viennent de nous
éprouver et qui ont éprouvé plus cruel-
lement encore les populations riverai-
nes des grands ileuves de France, en-
ìr'autres celles de la Seine, soulignent
toute l'imprévoyance et toute la bètise
humaines.

Nous souriions à la vue des arbres
géants, de ces étendues kilométriques
de forèts splendides et touffues et nous
nous disions : < Est-ce possible de
laisser se profiler dans l'air et s'en-
chevètrer sur la terre tant de pièces
de bois qui sont autant de pièces d'ar-
gent ? »

Et les uns se sont mis à couper
pour agrandir le pàturage, et les au-
tres, séduits par Ies offres alléchantes
d'une industrie quelconque ou d'un
puissant marchand en gros, ont fait pire
encore que couper : ils ont rase aussi
bien que le coitfeur du coin.

Les connaisseurs afiìrment que les
inondations du Midi sont dues au dé-
boisement des Cévennes ; celles de
Paris, aux déboisements du Morvan
et de l'Argonne.

Avons-nous, en Valais , de sembla-
bles parallèles à établir ?
N ous ne voudrions pas l'affìrmer ,mais

il est certain que les forèts encore
debout ont arrété bien des avalanches
dans leur marche. Cerles, leur désas-
tre est grand , mais elles ont épargné
Ies désastres plus grands encore de
maisons fauchées avec mort d'hommes.

Décidément , nos pères, un peu
moins férus sur la trigonometrie ,
avaient une sagesse et un bon sens
que nous ne connaissons plus !

Un bon paysan , un vcai paysan , dou-
blé d'un homme de culture , écrivait
il y a quelques mois :

t Les y lissements du sol , l'enlève-
ment des terres par les eaux , la for-
mation et l'extension des ravins , les
inondations loujours plus fréquentes
et plus considérables , les variations
dans le niveau des sources et des cours
d'eau, sont en intime corrélation les
uns avec les autres et avec les déboise-
ments successifs des montagnes.

» En outre des grands arbres qui
retiennent , il y a les feuilles, ies bran-
ches mortes, les buissons qui empè-
chent que les eaux de pluie et celles
provenant de la fonte des nei ges ne
s'écoulent rapidement.

» Le contraire arrivé sur les pentes
dénudées : les eaux glissent sur la
terre , les ruisseaux grossissent en un
din d'ceil, les rivières et les neuves
s'entlent , et c'est l'inoncfation qui , se
précipitant dans les vallées, ravage
bientòt les plaines et les villes. »

Dans leur simplicité ces li gnes disent
tout:,M à
.e?»ios; nigislateurs ont , d'ailleurs , com-

pris le danger du déboisement , et ,

précisément en la session extraordi-
naire de ce mois de février, ils vote-
ront en 21I,CS débats une loi destinée à
y parer. Nous voulons croire que le
peuple lui donnera Ja consécration ré-
férendaire qui est, paraìt-il , le grand
sacrement démocrati que.

CH. SAINT-MAURICE.

Le déboisement

Le Temps pubiie un article de M.
L. Vigouroux sur les méfaits du dé-
boisement eu France.

Le député de la Haute Loire déclaré
que le déboisement n 'est pas la cause
principale des ravages causes par la
Seine , mais cependant les torèts plan-
tées à des endroits convenabies pei-
mettraient de retarder ies crues tor-
rentielles.

M. Vigouroux termine en disant
que l'Etat a pour devoir : 1° de per-
fectionner les services d'annonce des
crues ; 2° d'alléger les chaigeà qui
pèsent sur la propriété forestière ;
3° de déterminer dans chaque bassin
les terrains dont le reboisement inte-
resserai! ie regime des eaux ; 4° d' en-
courager de toutes facons et notam-
ment par de puissunts moyens finan-
ciers le reboisement.

ECHOS DE PARTOUT

Fète de chant. — La commission speciale
chai gee d'étudier l'organisaiiou eveutuella
de la 22»": ié[6 federale oe chant à Neuchàtel
convoque pour mercredi prochain les auto -
rités cantonales et communales , ainsi que
les sociétés locales , pour dóciuer si oui ou
non Neuchàtel se chargera de l'organisation
de ceite féte en 1912. La derniére lète fede-
rale de chant à Neuchàtel a étó célébree en
1870.

Un curieux phénomène. — A Genève ,
pendant la peiioae des ueruiór6s inondations ,
l'eau des lonuines est devenue irouble et
sale. Ou s'est demande pourquoi. La popula-
tion a èie invitee à bouillir sou eau.

M. F.-A. Forel a ótudié la chose. Sous l'ac-
tion Uu vent qui était trés fort , a-t-U exposé
à la derniére séance de la Socióié vauuoise
ues Sciences naturelles , les eaux du lac se
sont 6l9vées sur la cète Nyon-Morgts Ouchy
et abaissees sur la live oppose» ; au moment
où elles ij Oiveut revenir eu arrière , pour re-
prendre leur equilibre , il s'est prouuit un
courant de retour qui a entrarne avec lui ,
par-dessous l' eau de surface , les eaux gros-
sies dfcs rivières , la Veuoge , l'Aubonne , la
Promeuthoubu. eie. La phóuomène Uu cou-
rant de reiour est bien connu des pécheurs :
quand leurs lilets sont arraches par le gros
leuips, ils ne voiii pas les chercher avec le
veni , mais sous le vent.

Des eaux de rt>tour étaieut-elles dangereu-
ses ? « Jeu ai bu un grand verre , oii M. Fo-
rel. Cela ne m 'a fait aucun mal. > Elles pou-
vaient conlenir des microbes vegetaux et
quelques microbes pathogéues , mais ne pré-
seutaieni rien uè dangereux. li vaiai! mieux ,
louielois , ne pas aecourager ies Genevois de
faire bouillir leur eau.

Guerre de tarifs. — Une guerre de tarili
vient de se déclarer entre les compagnies
mariiimes auglaises et allemande» au sujet
du irauspor i des marchaudists d Europe ,
principal ement des ports d'nuglelerrb et de
Belgique , dans les possestions auglaises de
l'Alrique du sud.

Jusqu 'à présent , les compaguies alleman-
des s'étaient contentées de Uesservir les pos-
sessions allemandes du conlinenl noir mais
elles vien nent soudain de changer d'atti.ude
et ont d ores ei oeja offert de trausporter des
cargsisons à un taux tres inleneur a celui
tìes quaire grandes compagnies angiaises qui
ont adoplé uu tarli ' dil « tarif de la Conféren-
ce de l'Alri que du sud».

Les Allemand s prótendent que les Anglais
les ont provoques , et à l'appui de leur ihèse
ils disent que ia grande compagnie Union
and Gasile a essayé il y a quelques semaines
d'enlever aux compagnies allemandes , à

Anvers et à Hambourg une partie du trafic
de l'Afrique orientale.

Comme on le voit , les reprósailles ne se
sont point fait attendre , et elles menacent
sérieusement les intérèts de quatre des plus
grosses compagnies brilanniques du commer-
ce maritime , l'Un ion and Castle , la Backoall ,
ia Clan Liae et l'Ellerman Line.

Découverte d'un sarcophage romaln.
— Le Secolo de Milan rapporto que , près
d'Istria d'Ombrone , on a retrouvé un mj gni-
fique sarcophage romain.

Il semble qu 'il s'agisse d'une tombe de
jeune fille. Cette supposition rósulte de ce
lait qu 'une ligure de jeune fille a óté sculp-
tée en relief sur le frontispice de la tombe :
les ossements retrouvés confirmeraient cette
supposition .

La facade est finement ornée d'une friso ,
au centre de laquelle est un médaillon , et
au-dessous se croisent deux cornes d'abon-
dance. Les frises qui sont sur le tronton du
couvercle sont très intóressantes.

Simple réflexion — Un devoir à accom-
plir , une douleur à porter , un apostolat a
exercer : voilà , en trois mots, le seciet de
toute vie.

Curiositi. — Le corps humain compte
527 mqscles dont 83 pour la tète et le visage ,
et 198 os. Le poids total est à peu près égal
a la moitié de la hauteur en centimètres
(exemple : un homme de 1»> ,70 pése 85 kilo-
grammes.) La temperature moyenne est de
37 degrés. Le pouls de l'homme adulte bat
environ 70 à 75 fois par minute.

Pensée . — Un jour suffit pour constater
qu 'un homme est méchani ; il faut une vie
pour constater qu 'il est bon.

Mot de la fin. — Gargon , je trouve une
limace dans ma salade.

— Monsieur m'éionne , car j'en ai déjà
retiré trois.

Grains de bon sens

Honnétes malgré
leur morale

OH m'excusera de citer de nouveau
le discours du deputò radicai socia-
liste Allard aux Chambres fraccaises,
le 12 janvier deroier ; j' ai à répondre
à une objection qu 'il fait naìtre et que
j 'ai exposée ici méme sans ia résou-
dre.

« En luant Dieu, disait aux radicaux
de la Chambre, ce député socialiste,
vous avez fait disparaitre toute mo-
rale une et nécessaire.

Il reste seulement des rapports en-
tre les hommes el il reste ù chercher
le meilleur modus vivendi à établir
entre eux. »

Toute la morale radicale , se réduit
donc à une entente mutuelle et , si
l'entente ne se fait pas , la force deci-
de ; ce serait chez les hommes comme
chez les hétes, ainsi que le disait
bi utalemeni l'inspecteur d'Acadómie
Dufiesue , uu autre radicai.

Dèa lors que deviennent la franchi-
se, i'honnèteié , la probité , la droiture ,
ia justice chez ies tenanta de la libre
pensée et du radicalisme ?

PeuUl y avoir chez eux des hom-
mes honnétes ?

J'ai reconnu qu 'il s'en trouve ; cela
parait inexplicable avec leur doc-
trine et cependant , Dieu merci , le fait
n 'est pas si rare que quelques-uns
pourraient le penser.

C'est que l'esprit humain est p lein
de contradictions ; tout en professant
des idées irès absurdes sur l'indépen-
dance de la morale , lea impies, les
libres-penseurs , les radicaux , les so-
cialistes subissent les influences du
passe et du milieu où ils vivent.

Les influences du passe d'abord ; il
y a si longtemps que la vieille morale
du Décalogue règie les consciences et
gouverne le monde qu'elle se main-

tient dans les espritB envers et contre
tous.

Un vase vide garde le parfum pé-
nétrant du liquide qu 'il a contenu et ,
quand bien mème ce parfum s'est dis-
sipò , il nous en reste le souvenir.

Les plu9 farouchea librea-penseurs
retiennent en eux-mémes un parfum
ou tout au moins un souvenir de
christianisme ; voudraient-ils redevenir
ps 'iens, ils ne le pourraient d'aojour-
d'hui à demain ; il leur faudrait du
temps pour effacer la profonde em-
preinte que les siècles chrétiens ont
gravée dans l'àme d'un peuple bap -
tisé.

Aussi le mème M. Dufresne dont
j 'ai rapportò les paroles a écrii qu ii
faut  se méfier de la conscience , c'est
a dire de la conscience chrétienne
qui sommeille toujours dans une àme
radicale.

Et puis il y a le milieu dans lequel
on vit.

Les libres-penseurs et les radicaux
ont beau crier : A bas le Christ ! à bas
la reli gion ! à bas lea prétres !...
le Christ est vivant , sa religion est
pratiquée et la civilisation qu'elle a
engendrée les environne et les pénè-
tre ; sa morale plus forte que leurs
théories ineptes et criminelles les
oblige de compter avec elle.

Un proverbe le dit " fort bien : Il
faut virre à Rome comme vivent les
Romains ; ajoutons qu'on ne peut se
vètir à Paris comme s'habillent , chez
eux , les Hottentots et les Iroquois.

Il y a enfin la raison qui n'abdique
jamais entièrement ses droits.

Si donc il y a des hommes honné-
tes chtz les radicaux comme chez les
partisans dea opinions Ies plus diver-
ses, C6s honnétes gens aont redeva-
bles de leur vertu , non à leurs prin-
eipes qui sont des prineipes de ruine
et de destruction , mais à la morale
chrétienne dont ils ont gardó l'em-
preinte et le souvenir , à la lumière
de i E cangile dont un rayon Ies atteint
partout.

Ils vivent de la religion qu 'ils
combattent.

Cependant il reste toujours cette
règie generale qu'un mauvais arbre
ne peut porter de bons fruits.
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Un conflit imi s'accentil e
La subite aggravation du conflit

gréco-turc a du moins cet avantage de
préci&er quel que peu le débat , en le
concentrant sur la question de la con-
vocation d'une Assemblée nationale.
On ne sait encore si celle ci aura lieu
en avril déjà ou en automne , mais ce
que l'on sait , par contre, c'est que la
Turquie ne permettra pas que leB délé-
gués crótois viennent siéger à cette
Constituante. Elle a fait savoir d'ores
et déjà , que le débarquement de tels
délégués au Pirée , serait considerò
par elle comme un « casus belli J et
qu 'elle lancerait immédiatement ses
troupes en Thessalie.

Tout inconstitutionnel le et illog i-
que qu'elle soit — pour un peu dirions-
nous : pour cela méme — la convo-
cation d'une Assemblée nationale pa-
rait bien dans la ligne de Ja folle po-
litique grecque de ces derniers jours .
Inconstitutionnelle puisque sa convo-
cation aura lieu en violation formelle
de la Constitution dont l'article 107
prévoit expressément , pour la convc-

cation d'une teile assemblò, l'appro-
bation de deux législateurs et cala
chaque fois par les deux tiers des
membres dont elle se compose. Me-
sure illogique , au surplus, et remède
étrange, car on ne voit pas ce que
pourra l'Assemblée nationale que ne
puisse déjà la Chambre , et qu 'il n'est
jamais hanile de se jeter daus le feu
pour éviter de se noyer.

Maia la Grece est en mains de la
Ligue militaire sous les espèces da
nouveau cabinet Dragoumis ; le gene-
ral Zorbas , naguère encore chef de la
Ligue, est au ministère de la guerre et
le nouillant agitateur crétois Venizelos
lui sert de fìdèle lieutenant. Davant
une telle coaiition , le vieux roi Geor-
ges a mis au rancart quarante-sept
ans de fìdélité constitutionnelle pour
continuer à souscrire à toutes les exi-
gence3 de ses maitres.

L'intérèt va donc se concentrer sur
cette Assemblée nationale à laquelle
la Créte a la ferme intention d'envoyer
des représentants. A ce sujet , on rap-
pelle fort habilement à A hèaes que
la Constituante de 1863 comptait 39
représentants des Grecs de l'étranger ,
de Turquie , de Roumanie , de Créte,
etc , d'Angleterre mème. Mais , aujour-
d'hui , la situation n'est pas la mème
et l'acceptatiou de délégués crétois à
Athènes serait considérée, avec raison ,
à Constantinople, comme une provo-
cation.

La Jeune-Turquie , de son coté , qui
brille de consolider ses assises par
quelque succès militaire , n'attend
qu'un incident pour envahir la Grece
et que pourra faira cette derniére con-
tre 100,000 hommes qui l'inonderont
en un instant '? Une seule éventualité,
celle d'une intervention bulgare pour-
rait gèner l'action de la Turquie ; aus-
ai , s'eflorce t-on d'amener a compo-
sition et de neutraliser le cabinet de
Sofia, en faisant d'habiles concessions
sur le terrain commé*rciai notamment.
La Turquie n'en pousae pas moins
avec la plus grande rapidité ses arme-
ments et la Bulgarie , de son coté ,
vient de faire appai à ses réservistes.

Esperons que les Grétoia qui sont
les maitres actuela de la situation ne
feront pas imprudemment le jeu de la
Turquie , laneant , du méme coup la
Grece dans une aventure , sans doute
aussi brève que peu glorieuse.

Nouvelles Étrangères

L oeuvre du jour
Chantecler — Cocorico

On va représenter sur une scène
francaise une oeuvre nouvelle de M.
Rostand : « Chaniecler ». Jamais de-
puis l'origine du monde civiliaé , un
événement iittéraire n 'a provoqué une
telle criae de curiosité , n 'a abaorbé ,
hypnotisé à ce point quiconque , en
Franee , ou à l'étranger , s'intéresae
aux lettres. Oa pourrait , avec toutes
les études parues sur cet ouvrage ,
que seuls quelques rares privilé giés
connaissent,monter toute unebibliothè.
que. Pour avoir donne quel ques bribes
de la pièce, des journaux , comme
« Il secolo » de Milan , « l'Eclair » de
Paris se voient demander 120 000 fr.
de dommages et intére! 1* ; ì 'illustra-
tion s'est assuré pour 75 000 franca
par acte, soit 300 000 pour les 4 acte3,
le droit excìusif de reproduire le chef-
dVuvre attendu; cent mille exem-
plaires dorment dans les caves d'un



éditeur. Toutes les places sont déja
retenues pour la première représen-
tation A., la première représentation
B et les cent suivantes. Des repor-
ter sont venus d'Extrème-Orient et
d'Amérique pour assister à la soirée
gala ; un correspondant du * Times »
1 mission de télAgraphier , acte par
acte, à son journal, le compte-rendu
de la pièce. .

Que d'attractions pour une seule
eeuvre indépendamment du sujet lui-
mème 1 Et cependant quelle hardiesse
ne faut-il pas pour prétendre intéres-
Ber pendant quatre heures avec les
seuls fait» et gestes de quelques ani-
maux de basse-cour l Quelle virtuosi-
tè inouie pour mettre dans leur bec
des paroles qui , sans étre déplacées,
traduisent des sentiments qui nous
paraissent devoir leur ètre communs
avec les hommes. Car, sous toutei cei
plumes, M. Rostand a voulu loger un
cceur qui aime et qui souffre ; sous
la créte de son coq réve une ìmagina-
tion de glorieux et de héros. Chante-
cler, en efìet , croit à une mission :
il B'imagine décider par son chant la
venue du soleil ; mais un jour il reste
endormi plus longtemps qu 'à l'ordi-
naire ; à son réveil, voyant que le so-
leil s'est sans lui éleré à l'horizon ,
il s'eflondre , douloureux , devant la
certitude de s'ètre laisse bercer par
une grande erreur. Si Chantecler est
le coq gaulois sonnant la diane , et.dans
son retentissant cocorico, mettant en
faite les oiseaux de nuit , son histoire
eBt aussi celle de tous ceux qui , vi-
vant dans un perpétuel réve de gioire,
comme les Don Quichotte ou les Cy-
rano, sont sans cesse froissés de la
réalité, et meurant de leur rève ba-
foué et dègù.

Chantecler, c'est le por te créte, c'est
encore ce panache que Rostand dèli -
nissait ainsi : « Un peu frivole peut-
ètre, un peu théàtra l sans doute, le
panache n'est qu'une gràce ; mais
cette gràce est si difficile à conserver
jusque devant la mort , cette gràce
suppose tant de force (l'esprit qui voi-
tige n'est il pas la plus belle victoire
sur la carcasse qui tremble ? que tout
de mème c'est une giace que je
vous souhaité ».

On a entendu Chantecler
LDnvre — Réflexion

La grande oeuvre de Rostand , a
enfin vu la rampe.

La répétition generale de Chante
cler a eu lieu. Disons tout de suite
que le succès a été très grand , que
les artistes ont été rappelés plusieurs
fois à la fin de chaque acte et qu 'au
baisser final du rideau une ovation
indescriptible leur a été faite.

Voici le sujet de la pièce :
Le coq, Chantecler , s'ennuie de sa

poule et avec sa poule ; quand il
chante il croit faire le ver le soleil.
Tout à coup une poule faisane pour-
suivie par des chass eur? , tombe au
milieu du poulailler ; le coq la te-
court , la console et eu devient amou-
reux. Les deux amis s'en vont dans
la forèt profonde , là où l'on vit la vie
ardente et sauvage, la vie aimée et

Mademoiselle Millions
XII

Et tu es certaine , Ut le baron , [tensif ,
que cet appel trouvera en lui un écho pas-
sionné?

— Oui , dit Luce sonriant orgueilleuse-
ment.

— Qu 'importe , nt-il encore , rélléchis dere-
chef comme je réfléckirai de mon coté.

— Inutile , répliqua Luce , puur moi , du
moins. J'épouserai Germain Dinglefe r ou je
ne me marierai jamais ,

Reste seul , M. Rambert medita longue-
ment. ..

C'est qu 'elle élait bien capable de taire
comme elle l' avait dit , cette indomptable
Luce I L'amour ne pule pas en vain dans
les cceurs ardents , les esprits exaltés comme
les siens.

Elle avait à la fois l'entrainement irrésisti-

prónée par la faisane. Et c'est là que
nous entendons l'hymne au soleil qui,
demain sera célèbre, répété, publié
partout. Mais une nuit qu'il s'est mon-
tre plus empressé que jamais auprès
de la faisane , il oublié sous son aile
l'heure da réveil. Le soleil se lève et
le coq n'a pas chante.

Tel est le thème que le poète a pa-
re de tous les trésors de sa prodigieu-
se imagination ; telle est la palette sur
laquelle Edmoud Rostand a étalé ses
plus vives couleurs.

Tous ces animaux, de grandeur
exceptionnelle , évoluent dans des de-
cora et au milieu d'accessoires établis
proportionnellement à leur taille et
qui ont nécessité une mise en scène
tout à fait extraordinaire. Les décors
sont grandioses d'un luxe inoui.

Nous avons estimé nécessaire de
donner ce court compte-rendu d'une
pièce qui sera demain dans toutes les
mains et sous tous les yeux. Mais,
d'ores et déjà , nous trouvons peu
chrétien , peu civilisateur d'abaisser
l'homme au róle d'animai. Nous ai-
mona mieux décidément le Rostand
de Cgrano et de YAiglon.

La revolution au Nicaragua.
— Mardi dernier, le colonel Valdez a
dresse une embuscade à Las Caritas.
près de Libertad. Les insurgés ont eu
de nombreux tués et se sont fìnale-
ment retirés dans les montagnes. Les
pertes des insurgés sont de 100 tués.
Ils ont eu de nombreux prisonniers.
A Saint-Thomas, on croit à una ba-
taille imminente, qui sera decisive.

La pellagra. — On mande de
Londres :

Le dèveloppement , durant ces der-
nières années , de la pellagre en Italie ,
en Eapagne et dans certaines régions
de la France et de la Grande-Bretagne ,
a amene la constitution à Londres
d'une commission qui entreprendra
des investigations systématiques sur
la nature et les causes de cette ma-
ladie.

Le Dr Sambon suggóra, en 1905,
que la pellagre , comme la maladie du
sommeil , est causée par la présence,
dans le sang du ma'ade , d'un orga-
nisene vivant microscopique. Ce mé-
decin visiterà les régions affligées de
cette maladie et étudiera les condi-
tions dans lesquelles elle se développe ,
et les habitudes des mouches suceu-
ses de sang qui s'y trouvent. L'off'ce
colonial a souscrit une somme de
150 livres sterling, pour contribuer
aux dépenses occasionnées par ces
études.

Le marquis di San Giuliano et le
commandeur Polleng hi font partie de
cette commission.

Grand inoendie en Roumanie.
— Oa m^nde de Jaaai (Roumanie) au
Berliner Tagblatt qu'un incendie , qui
a éclaté dans un tissage , s'eat propag é
avec une telle rapidité qu 'il a détruit
un grand nombre de maisons et d'ate-
liers. 9(3 bàtiments ont été la proie
des flammes. 22 personnes ont été si
grièvement biùlées que leur vie est en
danger. On a dù avoir recours à la
troupe pour lutter contre le feu. Les
causes du sinistre ne aont pas encore
connues.

ble de la passion et la tenacité des volontés
irréductiblos. C'était encore heureux que
son choix se fùt porte sur Danglefer... Il
éait obscur , assurément , quant à sa position
mais honnète homme et d'une haute valeur
morale.

l'ensant à ses qualités , le baron parcourait
une à une toutes les lettres par lesquelles
on lui demandait  la main de sa lille , ou bien ,
pour les démarches faites de vive voix , lts
feuillets où il avait consigué les noms , antó-
cédents , chiffres de fortune des prótendants.
Et au fur et a mesure que ceux-ci dófilaient
devant sa mémoire , le baron comparait cha-
cun d'eux à Germain Dang lefer , et ces rap-
prochements étaient toujours a l' avantage
du jeune ingénieur.

M. Rambert arriva au trois noms qu 'il avait
réservés comme t favoris » en parlant à sa
fille.

Le prince de Vaudraiche : oh ! Ilatteur ce
parti-li , joli garcon , ólé gant , intelligent. l'eu
de fortune , mais on ne peut tout avoir I...
Seulement , si déaaigneux I si railleur I sem-
blant faire une gràce a Luce en la recher-
chant. Ce serait un gendre Insupportable et
comme mari , si Luce n 'arrivait pas a le mater
du premier coup, il pourrait bien la trai ler
elle aussi , maigre ses millions , du haut de sa
grandeur...

Aérol ithes. — Le Giornale a"Italia
public une dépèch e de Florence an-
noncant que vendredi soir on a cons-
tate dans la région une pluie abon-
dante d'aérolithes. Ce phénomène a
cause une profonde impression sur la
population.

Dix-sept ouvrière eneevelis. —
Le e Diario de Notieias » dit qu 'un
tunnel s'est effondré sur une ligne,
en Andalousie , et que dix-sept ou-
vriers employés aux réparations sous
le tunnel ont été ensevelis.

Vingt-cinq Bohémiens empoi-
aonnéa. — Oa télégraphie de Vienne
au e Daily Express » que 25 bohémiens
ont été empoisonnés à Bolje (Transy l-
vanie), dans les circonstances sui-
vantes :

Mercredi dernier , de nombreux
nomades arrivèrent à Bolje, et, com-
me ils n'avaient pas d'argent , ils ne
purent obtenir de boiaaons dans les
cabarets. Pendant la nuit , plusieurs
d'entre eux cambriolèrent une pharma-
cie et avalèrent tout ce qui leur parut
étre de l'alcool et emportèrent ce
qu'ils purent dans leur camp.

Quinze sont morts , dix sont très
malades.

Deux enfants dans un bahut.
— Dans le palais Barbarmi, à Potsdam,
se trouvait un grand bohut que l'on
désirait faire revernir. Dea ouvriers
vinrent pour emporter le meublé,
mais ils le trouvèrent si lourd qu 'ils
résolurent de le vider d'abord. Quel
ne fut pas leur efiarement  en y trou-
vant deux enfants de 11 à 13 ans, qui
avaient disparu depuis la veille en
jouant. Ils s'étaient cachés dans le
meublé , dont le couvercle s'était re-
ferme sans qu'ils puisaent parvenir è
le rouvrir. Mais ils purent , fort heu-
reusement , respirer par les intersti-
ces et échapper ainsi à une mort
aflreuae.

Nouvelles Suisses

La durée da travail dans
le commerce

La Société suisse des Commercants
avait émis le voeu à l'occasion du re-
censement federai dea entreprises
agricoles indusfrMles et commercialea
de 1905 que les questionnaires ren-
fermassent une rubri que relative à la
durée du travail dans le commerce.

Notre demande ne fut pas admise
pour dillérentes causes , nous écrit le
Comité centrai de la Société suisse
des Commercants. Une seconde re-
quète adressée aux Autorités fédérales
tendant à ce que l'enquéte soit faite
par i' entremise du Bureau federai de
statisti que ne fut pas non plua prise
en considération. La cause en était
au aurcroìt de travail des organes
officiels. Toutefois les autorités fédé-
rales se sont montrées trèa sympathi-
quea à l'idée d' une pareille enquéte.

En égard à la future législation
foderale aur les arts et métiers et à la
détermination dea conditiona exiatan-

Le marquis de Sistère : plus agréable , lui ,
mais bien moins de valeur I Luce le domine-
rait complètement , en l 'erait l' esclave de ses
caprices , et la raison aussi bien que le sé-
rieux seraient bannis du ménage.

Georges Bildervant : trés riche , autant que
Luce ; dans les afiaires aussi , très fort mè-
me.. . mais si hardi ! uu peu joueur... Avec
lui , guère de sécurité...

Et le baron se remémorait ( iermain telle-
ment complet comme intelligence , instruc-
tion , maitrise de soi , sentiments et conduite.
Et puis ce gendre-là pourrait prendre , après
lui , la direction des usines ; il pourrait lui
succèder dans toutes ses entreprises , après
l' y avoir aidé; il avait tout ce qu'il fallait
pour les mener à bien.

Et M. Rambert  souriait intérieurement
avec complaisance à la pensée que son oeuvre ,
cette oeuvre qu 'il aimait tant et à laquelle il
avait donne sa vie serait , lui n 'ótant plus ,
continuée selon ses propres vues et son es-
prit personnel.

Pourtant , il voulut consulier Mlle deSainte-
Perelle.

Elle fut , suivant son habitude lorsqu 'on lui
demandait son avis , claire , concise , formelle.

— Mon cher beau-frère , lui dit-elle , M. Dan-
glefer n 'est certes pas le mari que vous pou-
viez. réver pour Luce, mais le désir de son

tes ayant trait à la durée du travail
dans le commerce , la Société suisse
des Commercants a décide d'entre-
prendre de ses propres forces une
enquéte aussi objective que possible.

Oa sait déjà aujourl'bui que la du-
rée du travail pendant les jours de
semaine et le dimanche , présente
beaucoup plus de dissemblances dans
le commerce que dans toutes les au-
tres profeasions. Ce que l'on ne sait
pas, c'est just ement dans quel cadre
se présentent ces particularités. Ce
que l'on ne sait pai, c'est justement
si Ies dites particularilés répondent à
un besoin réel de telle ou telle con-
trée du pays ou de telle ou telle bran-
che d'affaires. Ce que l'on ne sait pas
enfin , c'est on l'&bus prend naissance
et où une réforme legislative en vue
de la protection de l'employ é de com-
merce et du commerce réel doit in-
tervenir.

L'enquéte va avoir lieu ces jours
prochains. Les questionnaires seront
remplis aussi consciencieusement que
possible et la mise au net des résul-
tats sera des plus objectives. Les or-
ganes charges de l'enquéte sont tenus
à une discrétion absolue.

Le Vorort de l'Union Suisse du
Commerce et de l'industrie recom-
mande à certaines conditions aux chefs
des maisons de commerce de secon-
dar dana la mesure du possible le
travail de la Société suisse des Com-
mercants. Les conditions posées par
le Vorort de l'Union suisse du Com-
merce et de l'Industrie ont été rem-
plies par le Comité centrai de la So-
ciété suisse des Commercants. Elles
consistete surtout dans la collabora-
tion à l'enquéte par l'Union Suisse
du Commerce et de l'Industrie.

Nous ne doutons pas que cette en-
quéte importante et utile aura la con-
fiance de tous les cercles intéressés.
Ceci dans le but que les résultats
répondent en quelque sorte aux efforts
qui ont été tentés et au besoin réel
d'une pareille enquéte.

Reine et Landamman

Du e Petit Parisien », à propos d'un
ouvrage de M. Frédéric Masson sur
la Reine Hortense , qui fut la mère de
Napoléon III :

La reine Hortense , qui inspira tant
de passiona , en fit naìtre une qui n 'est
qu 'amuaante. Proscrite au moment de
la seconde Restauration , obligée mè-
me de ne paa habiter à proximitó de
là , elle se réfug ia dans le canton suis-
se de Thurgovie , où elle devait acqué-
rir le chàteau d'Arenenberg.

Là elle fut bien regue. Le magistrat
principal du canton le (landamman lui
fit un accueil empressé et se mit à sa
disposition.

Le landamman , un gros homme
qui avait dépasaó la ciquantaine tout
rond et tout simp le, fort peu au cou-
rant de l'ótiquette , fut séduit par la
gràce de l'exilée , et au bout de quel-
que temps , il ne trouva rien de mieux
que de demander sa main. Il ae fai-
sait fort , lui , « de la démarier d' avec
Louis Bonaparte ».

Devant cette proposition , qui eùt
fait de la belle-fille de Napoléon une

bonheur et surtout de son bien moral , doit
pr imer votre légitime ambition paternelle.
M. Danglefe r est un homme sérieux , loyal et
doux. Il a toutes les qualités pratiques qui
manquent à Luce et sans lesquelles il est
bien difficile rie marcher droit dans la vie.

« A son exemple , elle a chance de les
acquórir;  en tout cas , il sera digne de la
dirigar et capable de la maintenir dans le
bon chemin. Digne par son caractère persoD-
nel. capab le par l' allection que , sans la cher-
cher , il lui a iuspirée. Luce ne sera jamais
dominé e par une volonté autre quo la sien-
ne , ni par la raison. Mais elle le sera par le
sentiment , par le coeur. Elle aime M. Dang le-
fer; s'il y consent , donnez-la lui , mon cher
Lucien , je crois que vous ne vous en repen-
tirez pas.

M. Rambert fut content de voir approuvé
par sa balle-smur le penchant secret qu 'il
avait à accorder son consentement. 11 s'était
demande si cette tendance ne lui etait pas
suggéré9 par l'egoiste hàte qu 'il avait de
marier Luce , de retirer de sa vie remplie
cette eDcombrante petite lille , qui lui donnait
tant desoucis et une si grosse responsabiiitó ?
S'il en avait été certain , il se fut mis en gar-
de contre cette tentation , au point de main-
tenir sa résistance , mais puisque Mlle de
Sainte-Perelle qui , en ce cas, lui semblait

sorte de payBanne , la reine Hortense
eut un tei óclat de rire que le brave
magistrat fut un peu dócontenancé.
Mais il ne fallait pas s'aliéner sa pro-
tection ; Hortense avait mille ressour-
ces dans l'esprit , elle feigDit d'étre flat-
tóe de sa démarche et trouva d'ingé-
nieuBes raisons pour décliner cet of-
fre matrimoniale... Longtemps après
elle riait encore de la demande de cet
honnéte et épais soupirant...

Las tunneis et leur proie.
— D'après une statistique du Docteur
Baur i Zurich , le nombre des ou-
vriers morts lors de la construction
de nos princi paux tunneis , exception
faite du Lcetschberg, est le suivant :

Hauenstein 63 victimes (catastro-
phe du 28 mai 1.357) Gothard , (tona
les tunnel *) 242 Boetzberg 7, Albis
3, Horgen 1. Les diflérents tunneis
des chemins de fer rhétiens et de
l'Albula ont coùté la vie à 19 ouvriers,
ceux du Montreux- Oberland à 9, le
Weisenstein à 3 et le Riken à 5. Au-
cun accident mortel ne s'est par con-
tre produit lors de la construction du
grand tunnel du Kaeferberg, entre
Zurich et OZrlikon.

La proportion enorme des victimes
au Gothard est sans doute attribua-
ble à ce qu'on faisait alors pour la
première fois usage de la dynamite.

Triste fin du po chard. — Fort
éméché, un peintre en bàtiments
rentrait l'autre soir chez lui, à Zurich.
Arrivé devant son domicile , il dut s'ar-
réter et ses j ambes ne le soutenant
plus, il tomba en avant contre une
palissade de ja rdin . Sa téte fut prise
entre deux planches, tandis que ses
pieds glissaient sur la neige. Le pau-
vre diable fut bientòt étendu de tout
son long et incapable de se dégager.
OQ le retrouva le lendemain matin,
mort étoufté.

Moitié suisse, moitié étran-
gère. — Cette désignation concerne
la petite cité de Rorschach , sur Ies
bords du lac de Constance, dont ia
population a presque doublé en dix
ans. Là plus qu 'ailleurs dans lea gran-
dea villes-frontières , Bàie et Genève
surtout , sans parler de Zurich à l'in-
térieur , Ja question de l'assimilatio»
est arrivée à l'état aigu. Sur 14,000
habitants en chiffres rocds que comp-
te la petite cité saint-galloise , il y a
4,000 étrangers fìxés définitivement
et 3000 étrangers établis temporaire-
ment ; Pélément indi gène ne forme
que le 50*/, de Ja population totale.
Cette constatation n'est pas ia seule
de ce genre et le prochain recense-
ment federai causerà probablement
des surprises stupéfiantes à cet égard.

Industrie du tabac. — Le centre
principal de cette industrie ,assez pros-
père d3ns le canton , est le district
de Kalm. On s'y livre aussi , mais
dans des proportions plus restreintes,
à Rheinfelden , Lenzbourg el Zofìngue.

Primitivement , lea ouvriers travail-
laient dana les fabriques , puis l'in-
dustrie à domicile fit p lace au travai l
à la fabri que , cette derniére ne rem-
plissant plus que le róle de fournis-
seur de tabac brut. Les ouvriers rap-
portaient les cigares et cigarettes
confectionnés au bout de huit OH

représenter l' opinion de la mère de Luce,
était aussi pour l' acquiscement aux désirs de
la jeune fille , il se sentit affranchi de tent
scrupule vaio.

— Je vais rélléchir jusqu 'à demain encore ,
répondit-il a sa belle-sceur , et ajouta-t-il en
souriant , il se pourrait bien que nous retour-
nassions à Braulx pour la noce...

— Si M. Danglefer consent , répéta Mlle de
Sainte-Perelle.

— Comment ! s'il consent ? tit le baron ,
frappé de cette réticence. Que voulez-vons
dire , Philomène ? Rannata pourrait ètre
asse?, aveugle , asse/, l'ou pour refuser une
aussi jolie Alle que Luce et la fortune qu 'elle
lui apporterai!?...

Et , chassant cette pensée comme absnrde ,
le baron répéta :

— Non , non , Gsrmain n 'est pas insensè , 11
ne fera pas cela.

Mlle Philomène n 'insista point , mais s'en
fut en hockant la tète.

1 > >  suite , M. Rambert , qui était homme
d'action prompte après les résolutions pri-
ses, se mit à répondre aux demandés en
mariage , tout à l'heure récapitulées. Il cher-
ch* des prétextes , s'embrouilla dans les rai-
sons bonnes ou mauvaises , mais toutes
fausses et polies.

(A tuivrt.)



quinze jours , parfois déjà après trois
jours , suivant les besoins , et rece-
vaient leur salaire en méme temps
qu'une nouvelle prò vision de tabac
brut. Aujourd 'hui un mouvement en
sena inverse se deasine ; la confection
"es cigares se concentré de nouveau
de plua en plus dans les fabriques.
L'industrie à domicile , cependant n'a
pas perdu de son importance ; elle
consiste surtout dans l'écótage dei
feuilles, fai t généralement par les
enfants à partir de huit ans , et dani
la confection du cigare. Les fabriques
rcurnisseent le tabac brut , les acces-
soires et la tripe. Le cigare est ordi-
xtairement fait par les femmes. Il n'est
pas rare de voir ies paysans se livrer
à cette occupation en hiver , comme
dans les montagnes neucbàteloises, il
n'y a pas tré? longtemps encore, la
population compagnarde cultirait ses
champs en été et s'occupait d'horlo-
gerie en hiver.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Dél imi ta t ion  de communes.
A la demande des communes de

Mund et de Birgisch, il est nommé
une commission composée des préfets
des districts de Bngue et de Rarogne-
Or., à l'eli at de procéder à la délimi-
tation entre dites communes.

Horaire d'Eté.
Le Conseil d'Etat arrété les propo-

sitions à présenter à la direction des
C. F. F. concernant l'horaire d'été.

Instituteurs.
Ensuite d'un rapport de M. le Chef

du Département de l'instruction pu-
blique, concernant l'application de la
loi sur les traitements des instituteurs
et inslitutrices , le Conseil d'Etat l'a-
vite le dit Département à prendre les
mesures en vue d'assurer le paiement
integrai du traitement legai aux inte-
resse^ de la part des communes et à
sévir soit contre les administrations
communales , soit contre les membres
du personnel enseignant qui contre-
viendraient à la loi.

Foires et marchés.
Le Conseil d 'Etat discute un projet

de revision du tableau des foires et
marchés du Canton.

Éandements de nos Évèques
Sa Grandeur Mgr l'Evè que du Dio-

cèse a consacré son Mandement du
careno e de 1910 à V In/aillibilité du
Pape. Cette Lettre Pastorale vient à
son heure, puisque précisément , ces
jours-ci , on inonde les bureaux des
« intellectuels » d'une revue moder-
niste qui vient de paraitre à Genève.

Noua engageon3 vivement nos Iec-
teurs à se procurer à la chancellerie
de l'Evèché à Sion ce mandement ,écrit
de cette piume à la fois simple et
é'oquente , persuasive et irréfutable ,
qui distingue les lettres pastorales de
nolre évè que vènere et aimé.

Monseigneur l'Evèque de Bethléem ,
abbé de Saint- Maurice , traile magni-
lì quement du Devoir des Évèques en-
vers les Fidèles et des Fidèles envers
les Évèques. Ce sont de belles pages
qui montrent les doux liena de la
famille spirituelle.

Salvan. — (Corr.) — A Silvan ,
lea forèta peuvent enfin , enviaager
l'avenir aana inquiétude. Heureux mé-
lèzes , heureux sapins ! Jamais plua la
cogoée du délin quant ne porterà à
voire base le coup fatai.

Mais à qui donc aommes-noua rede-
vablea de tant de bieufails ? Ab I en
premier lieu , rendona hommage à la
sage et vi gilante administration de nos
édiles !!! Tout est pour le mieux dans
le meilleur des mondes : Nolre Con-
seil municipal s'est choisi un corps
de gardes forestiera vraiment irrópro-
chables. Tous rivalisent de zèle et
d'ardeur dans l'accomplisaement de
leur devoir.

L'un d'eux surtout est uu vrai cer-
bère. L'homme ie plua tubile ne sau-
rait tromper sa vigilance. On peut
assurément se demander où est la
source de tant de perspicacie.

Certain affìrmait un J3ur , non sans
un sourire malicieux , que pour étre à
la hauteur de sa tàche , la connaissan-
ce des bords de l'Avencon s'impose.
Faut-il donc croire que l'eau de cette
rivière ait réellement des vertu jus-
qu 'ici ignoróes ?

J'ai souvent entendu dire, il est
vrai , que, l'eau de certaines sources
avait une influente efficace sur les
yeux et pouvait méme en augmenter
l'a-.uité visuelle .

Quelques ablutions dans les eaux
de Bex pourraient bien avoir pour
notre aspirant Garde-Forestier ce
pouvoir merveilleux.

Gràce à cet heureux expédient son
talent d'observation est unique.

Aussi bien , tant de mérites lui va-
lurent-ils déjà une reconnaissance plus
solennelle mème que celle de notre
édilité !!!

Aux complaintes de la faune de nos
bois et de nos montagnes une voix
répondit :

« Soyez tranquilles Chamois ; soyez
sans crainte Perdrix, vous auréz un
Protecteur. La < Balle » ne sera plus
si prompte à troubler votre retraite».

Un gros cachet faune arriva un
jour de l'Hotel de la Pianta apportant
à notre frane . . .  oh ! . .  . concitoyen
sa promotion au grade de Garde-
Chasse.

pas vrai Alexandre ?
Civis.

¦

f St Maurice  — Aujourd'hui , lun-
di, on a enseveli Mme Rosa Débonnai-
re-de Grisogono, veuve de M. Henri
Dóbonnaire , qui fut chef de gare à
Vernayaz et à Sierre. La defunte est
morte après huit jours seulement de
maladie , à l'atre de 38 ans, laissant
deux petits orphelins. Nous lui devons
un souvenir. Mme Rosa Débonnaire
fut , peniatit quatre ans , une collabo -
ratrice ad ministrati ve dóvouée du Nou
velliste auquel elle avait voué une
constante sollicitude. La veille mème
de sa mort elle s'informait de certains
détails.

Faut il ajouter qu 'elle fit la mort
d'une sainte ?

Ce serait superllu.
Tous ceux qui l'ont connue savent

la résignation avec laquelle elle sup-
porta de grandes épreuve? , le dévoue-
ment avec lequel elle soigna , pendant
une longue et pénible maladie.sa belle-
mère, morte il y a à peine un mois.

Qie le bon Dieu lui accorda la
place qu 'il réserve aux meilleurs de
ses enfants !

Chermignon inférieur. —
(Corr.) — Dimanche passe, dans no-
tre maison d'école , nous avons eu la
satisfaction d'assister à une conférence
antial:oolique donnée par M. Puippe ,
de Sion.

Dire que son aia:able en mème
tempa qu 'instructive causer ie a étó
vivement app laudie , c'est beaucoup
dire lorsqu 'on connoìt jusqu 'à quel
point certains pi éjug és rendent impo-
pulaire la cause de l'Abatinence.

Tout le monde attend la prochaine
visite du conférencier avec impatien-
ce et l'on se promet déj à d'y assister
plua nombreux que dimandi ?.

A présent que le Cirème est là ,
pourquoi plusieurs d'entre les audi-
teurs n 'essayeraieut ils pis de se pri-
ver de bois?ons alcooliques durant
quelques mois ? Voilà un sport qui
pourra leur ètre de quel que milite.

J. R.

St-Maurice. — L'Agaunia a rem-
porté un groa succès dimanche dana
le représentation de Pour la Couron-
ne , succès d' ailleurs mérilé. Il y a
deux ou trois acteurs qui ont été très
bona , et tou8 ont donne le meilleur
de leur savoir. Le theàire était com-
ble. Ndus lormons des vceux d'un
égal succès pour la matinée d'aujour-
d'hui mardi.

St-Maurice.  — Les membres de
la Société du Noble Jeu de Cible de
St-Maurice sont convoqués en assem-
blée generale pour le dimanche 13
février prochain à 1 h. 1/2 de l'après-
midi , à l'Hotel de Ville de St-Maurice,
salle électorale. Objet : Litige C. F. F.

Vu l'importance des tractan-
da à l'ordre du jour le Comité
compte sur la présence de tous
les membres.

Le Tir annuel a étó fixé aux 24, 23
et 26 juin.

Le Comité.
Chandolin. — Précocité. — (Corr j

— Oa a trouve dans un mayen au-
dessous de Chandolin (à environ
1700 m. d'altitule) de magnifiques
primevères en pleine floraison.

Le fait est d'autant plus curieux que
non loin de là il y a encore deux mè-
tres de neige. 0.

Venthòne. — La congrégalion des
jeunes filles de la localité vient de
nous donner une genti Ile apiès-midi.
— * Les cousines Rabache à l'exposi-
tion » eat une comédie d'un choix
heureux qui excita les rires francs
d'une asBistance nombreuse. Voilà un
joli succès pour des actrices improvi-
sées. A elles nos félicitations et tous
nos encouragemenis. Quant aux soeurs
dévouées et à toutes les personnes
qui contribuèrent à nous procurer
cette saina et instructive réeréation ,
ia reconnaissance sincère de notre
population.

Appel
aux Francais du Valais

«•x/'twu-w

Tous les Francais en réaidence
dans le Valais sont priés de se réunir
le dimandi 3 13 courant à 1 heure de
l'après-midi au Café Martin rue de
Conthey à Sion.

But de la réunion :
Formation d'un Comité pour l'orga-

nisation d'une souscription en faveur
de leurs compatriotes sinistrés.

pnur ìe Comité provisoire .
J. BERNHEIM négt. à Sion.

Les sports d'hiver
ani Mayens de Sion
(Corr. part.)

Dimanch9 s est termine aux mayens
de Sion le cours de ?kis pour officiers
qui avait dure toute la semaine et
avait été suivi par une fort belle ez-
couade d'olficiers et amateurs. parmi
lesquels plusieurs officiers étrangers
au canton.

La partie théorique était donnée par
le colonel J. Ribord y, et le lieutenant
CI. Blanchoud fonctionnait comme
moniteur.

La semaine sportive devait s'ache-
ver par un doublé concours de skis et
de luge?, ce qui avait amene diman-
che dernier aux Mayens de Sion une
foule considérable de curieux et d'a-
mateurs.

Une messe a été dite à 11 heures à
la chapelle dea Agettea par M. le
Recteur Arnold ; presque tous les pir-
tici panta du cours y ont asaiaté.

A 9 heures commenca le concours
de skis. Les concurrents avaient à des-
cendre sur une pente asaez forte et
passablement accidentée , depuis le
bissa de Vex jusqu 'au village d'Yprès
au-dessus de Vex : environ trois kilo -
mètres.

Voici le nom des lauréats du con-
cours de skis : 1° prix , M. Wolll
Louis , geometre à Sion , qui a par-
couru la distacce en 4 minutes. —
2» prix , M. Perren , guide de monta-
gne à Viège. — 3° prix , M. de Werra
Adrien , foreatier , Sion.

Un aeul acciient notable a aignaler.
Dana une chute M. le lieutenant Blan-
choud a'abattit le front aur une pierre
et ae fit une large blesaure au-dessus
de l'ceil. Toutef )is il n 'y a pas lieu de
craiadre de complications . — Un au-
tre «kieur , M. Mùller , le neveu du
colonel inspecteur suisse au Maroc , a
été projeté violemment en l'air et est re-
tombé sans ae faire aucun mal , aprèa
avoir accompli à deux mètres du sol
un tour entier sur lui méme.

L'après-midi eut lieu le concours
de luges montées pour deux et
trois personnes. De nombreux ama-
teurs y prirent part. Premier prix
des luges à trois personnes, M. Ande-
reggen , menuisier à Sion. — Premier
prix des luges à deux places, M. Gi-
rardet , commis, à Sion.

En somme le cours et le concours,
favorisés par un temps excellent ont
eu un plein succè3. Le séjour à l'ho-
tel de Torrente a étó des plus agréa-
bles et les tenancies et proprié-
taires MM. de Torrente et Chevassu
ont fort bien fait les choses.

ETAT CIVIL DE MONTHEY

Janvier
Naissances : Donnet-Descartes Phllomèae,

de Joseph , de Monlhey ; — Bertoni Louis-
Pierre-Ernest , de Pierre , Italie ; — Fornage
Denis-Maurice , d'Ignace, de Troistorrents .

Décès : Grenat Pierre-Maurice , de Denis,
43 ans, de Monthey ; — Hubert Marie-José-
phine-Mathilde , 60 ans, de Muhlibach ( Con-
ches ) ; — Vom-Bnìel Joseph-Louis, époui de
Marie-Birbe née Fiol , 61 ans, de Monthey ; —
Volloz Aline née Charret , épousé de Pierre ,
74 ans, d'Orsiéres ; — Défago Jeanne-Margue-
rite-Panline , d'Alfred , 23 aus de Val d'Illiez ;
— Bugna Constantin , d'Antoine , 26 ans, Italie ;
— Voisin Albert, de Fiorenti a, 54 ans de
Collombey-Muraz ; — Contai Ctmille-Marius ,
d'Octive, 30 ans, de Monthey ; — Jacquier
Jules , éponx de Julia née Rouiller , 65 ans,
de Monthey.

Mariage : Gianinetti Charles , tailleur de
pierre , Iialie.

avec
Cettou Alexandrine , ménagère de Massongex.
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39me pélérinage
en Terre Sainte organisó

par le Cernite special établi
è Jérusalem et Paris

Ce pèlerinsge quittera Marseille le 15 mars
pour y rentrer le 26 avril. Le traj et s'fffec-
tuera par le bateau « l'Etoile » spécialement
apprèté dans ce but , avec chapelle à bord
dans le tabernac le de laquelle le T. S. Sacre-
ment est conservò pendant toute la traversée.
Les pélerins passeront la Semaine Sainte à
Jérusalem , puis visiteront successivement
Bethléem , le JourJain et la mer Morte , le
Caire , Matar i fh , les Pyramide? , le Carmel ,
Nazareth , le Thabor , Tibèriade , Damas et
BaalbecU . Ils reviendront par le Liban , Bey-
outh , Constantinople , Athènes et Naples où
ils pourront débarquer s'ils le désirent.

Prix des places de Marseille à Marseille :
1« classe : 1200 frs. ; 2~« classe : 1000 frs. ;

3m « classe : 750 frs.
Daus ces prii , tout est compris : le bateau ,

lfs logements , la nourriture , les frais de che-
min de fer et de voitures en Terre Sainte ,
Egypte , Constantinople , Athène? , les embar-
quements et débarqueraents.

S'annoncer au plus tòt et demander pro-
gramme détaillé soit au Secrétariat des péle-
rinages , 4 , avenue de Breteuil à Paris , 7«
an , soit à M. Buchwalder , ruré de Courte-
maiehe , correspondant pour la Snisse, qui
donnera les renseignements désiras.

Statistique des Marchés
Foire de monthey
du 1" Février 1910

Vendus p. bas p. élevé
a) Chevaux 4 170 720
b) Poulains — — —

Muleta 1 290 —
A.nes — — —
Taureaux rep. 0 350 000
Boeufs 3 420 680
Vaches 32 290 700
Génisses 43 270 550
Veaux 7 55 125
Porcs — — —
a) du pays 48 00 110
Porcelets — — —
a) du pays 102 15 25
Moutons — — —
a)du pays 18 22 32
Chèvres 8 35 55

Fréquentation de la foire :
Bonne

Police sani taire : Bonne.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Sinistrés et accidents
LONDRES, 7 fé vrier. — Un incen-

die a détruit la fabrique J. Bellis, à
Wolverhampton. Lea dégàts s'ólèvent
à 1,250,000 Ir. 2 à 3000 ouviiers sont
sans travail.

BERLIN, 7 révrier. — On mande
de Héligoland au Lokal-Anzeiger que
la barque de pèche Cotogne a fait
naufrago sur la còte nord de l'ile.

COLOGNE, 7 février. — Par suite
d'un faux aiguillage , un train express
a keurté , la nuit derniére , à Rotenkir-
eben , un train de màrchandises. Le
chaufieur du train express a été sé-
rieusement blessé. Quel ques voyageurs
ont eu de légères blessures occasion-
nées par des éclats de verre.

¦¦¦mfflKHHRa
L'opinion du docteur, au sujet de

NOTRE GARCON JEAN
qui se développait avec diffieulté ,
était que le rachitisme était à
craindre. Après lui avoir donne
l'Emulsion SCOTT, il se développa
si rapidement , qu'à ce jour, à l'àg-e
d'un an, c'est un petit garcon ro-
buste et bien portant, et d'une
force étonnante pour son àge.
C'est ce que nous écrit M. Jean DORNBIERER,
i Thal, canton de St-Gall , le 6 mai 1909.
Par des cures similaires sans uombre, de déve-
loppements tardifs, l'Emulsion SCOTT a mérite
la réputation de

l'émulsion
modèle

qui est la seiHe qualité nécessaire en cas de
maladie, c'est-à-dire le pouvoir de rétablir
complètement la force et la sante.
C'est pourquoi , lorsque vous demandez la
SCOTT, n'en acceptez aucune autre, parce que
toute autre que -.-. : _,, *^£A1

l'Emulsion Scott
ne peut qu'étre inférieure au modèle en pureté et

f 

force d'ingrédients, en digestibilité
et puissance de guérison. C'est la
guérison vraiment qu 'il vous faut.

Prix 2 fr. 50 et 5 fr. chez
tous les Pharmaciens.

MM. SCOTT & BO\PNE. Ltd., Chiasso
1 Tessin), envoient gratis écUantillon
contre SO cent, en timbres-poste. *J

: 1 ¦ . ¦ :• I
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H 30011 X 1181

Buvons du bon vin
Nous somm°s heureux d'annoncer à nos

Iecteurs et amis que sur les conseils de M.
VAbbé Cianci , leur d'recteur .MM.les proprié-
taires des beaux vignobl^s de St-Charles
(Còtes du Rhòne) se soot réunis sous le nom
d'Union catholi que Ils ne verni ^nt que lo via
de leur récolte. Le rouge est livré à pi ia r de
70 francs la barrique de 220 lit. et le blanc à
partir de 80 fr., logé franco de port à touta
gare deSuisse désigoée par l' .icheteur. Echan-
tillons gratis. Écrire à M. le Directeur da
l'Union catholique , à Vergèze (Gard) France.

H 230 X 1159

AVANT D'ACHETER
VOTRE TROUSSEAU

ou u" cadeau de Mariage demandez rotre
nouvf- .-ni catalogue (env . 1400 des^ins phot.)
riche en articles lois crue : cluis et services
de lable en argent massif on fortemenl ar-
qenlés , eie. Vous ne le rpgretterez pas.

E. LEICHT -MAYER et Gie LUCERNE , Kur p latz ilo 17
5489 * H hiM la.

Aux dyspeptiques
Le CACAO BBAND T s'impose comme
premierdéj p.ùner à tous les dyspepti-
ques et les npurasthét 'ques qui gràce
à son pmp loi retroovent leur sante et
leur viguenr.

Il presente sous 1° volume le plns
réduit , le n m i m u m  de prineipes nutr i-
tifs sans l'atiguer I PS organes de la di-
gestion.

Ne consti pe pas : H. 15i3. X.
Alresser demandps d 'échint i l lons

gratuits aux
Laboratoires BRANDT

Boulevard de la Cluse. Genève 5177

N
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Cacao à lavoine „SAHSOtlÌ"
Un consommateur nous écrit co qui suit : « Jusqu'à présent j 'ai toujours eu du cacao 

mais depuis que j 'ai recu un échantillon de votre cacao a l avoine, je n'emploie plus que ce-
lui-là , car il est excellent. .J'aurais pu écrire plus tòt , mais je voulais auparavant en acheter et
en l'aire l'essai. Il est cependant tout a fait le méme et tout aussi bon. » lois ìis

Demandez echantillons gratis a Tobler & Cie. S. A., BERNE

à F flEuvre de St-Àupstin, St-Maurice

Fabri que de meubles
A.. Rouiller

à Coilongis (Vala isj
Lits bois Pt fer , commodes ,
bureau et lavabo.'-:, buffets a
1 et 2 portes et vitrós pour
cuisine , tables, chaisfif , ta-
bourets , fauteuils , chaises-
lougue - , chaises percées pour
mala les, canapes différents
modèles etc. Bonne fabrica-
tion. Prix réduits. Beau po-
tager tòte pour paysan 90 a
100 fr. Onvert le dimanche
après-midi. H92

I P  ̂ nprvptsxLOa Blu! 9UUA
qui , non seulement sent malheureux , mais rendent
encore malheureux tous ceux qui les approchent jour-
nellement. doivent s'abstenir de toutes boissons exci-
tantes. C'est pourquoi la boisson qui l f i i r  convient le
mieux est le « café de malt Kneipp de- Kathreiner », à
cause de SPS propriétés saines , hygiéni ( [uf s et nourris-
santes et à cause surlout de l^bseuce comp 'ète de ca-
lerne (se poison mortel pour les nerveux), quoique
ayant le gnùt et l'aròme du meilleur café .

S22-20Y 1003

ÉSSSBSaWÌSLŴaW

dela Maison .A Panchaud & Cie, Vevey
Cet aliment de la Basse-Cour très concentré , peut ètre mèle avec

au son , des pommes de terre cuites. des débri s de ménage. C'est
la nourriture la plus économique et la plus nutritive pour les poules.
La nourriture d'une poule coùte environ 6 francs par an. Se vend
en sacs de 10, 25 et 50 kilogs à 30 centimes le kg. H3460L

La Gallinéa a obtenu les plus hautes récompenses aux exposi-
tions d'Avicultuie de Lausanne , Neuchàtel , Genève, Chaux-de-Fonds
Aigle , Bienne , Fribourg, Saignelégier , etc.

Les produits concurrents tous de fabrication recente ne sont que
de grossières imitations faites par des anciens clients de la maison ,
qui ont su apprécier les bons effets de la Gallinéa et ont essayé de
l'imiter.

A la mème maison on peut se procurer : Phosphate de chaux alimentare
farine de viande , Ecailles d'HuItres moulues , Poudre d' os, Sarrasin. Mais , Grua ux ci ' avai
me etc. . 1015

À, Panchaud & Cie Vevey

TìT« -i ¦ Wgfa.

MARCHANDS DE FER

Fournitures genérales
1042pour

L'INDUSTRIE et la CONSTRUCTION

Favorisez votre journal
par vos annonces

La Compagnie f ermlère ds cEtabllssement Tarmai a» I

Sources : CÉLESTINE, ME^ilLLI, BflfAL l
(Propriété de l'Etat frangais) met le
public en g&rde contre ies f r&udes et substitutions
aUixquellea «« livrent certains commero&Dts.

La Compagnia lermière ne garantii
rautb.flni.icité que d«e Eaux portant sur
le goulot de la bouteille i. «?fì£B 8LEHI Gl-cantr»

L.*«i PASYUIS iS VICHY-lTAT" ne son* vendues csu'en botte»
m*TnM!nti«ti «cellée». porte nt «eal»mflnt li D ONO SLF.i> VI6MY -^7àT" ,

J^CTlj lAsZ^P^rotreBtt

LACUNA SUISSE
Lait p our veaux

Aliment complet REMPLACANT AVEC UNE ENORM E
ECONOMIE LE LAIT NATUREL

pour l'élevage des veaux , porcelets, etc.
Maison fondée en 1882

1011 en sacs de 5, 10, 25 et 50 kilogs. H3A860L
A. PANCHAUD , fabric. à Vevey

MpAts che/, lea princluanx Négts. droguistes et gramiser

mamamammaaaawamawaawmw am maamaaaaaamamanmammaaamamammmaam aaai i ¦

I

L'Horlogerie Moderne
MARTIGNY-BOURG (Piace Cfntrale) I
est la seule qui vend et ri para a des pr ix  M mo- EH
destes. Elh ne t ient  que d-s  a'ticles de Ire quali- 1
té en 37 H 1162 S |

jj Horlogerie — Bijooteiie — Lnelterie — ett. etc. |
Tout e.«t garanti : Essayez et Comparez

WmmÌ%a%mWBMa%mWa%WmWaWmmaÌaa%\̂ ^

Ba nque ie Sierre
à SIERRE

Compte <ie Virements è la Banque Nationale Suisse
Compte des Chèques Postaux II , 456,
Escompte aux meilleures conditioDs
Nous bouiliODS le 4 o/o en Caisse d'Epargne .

L'intérèt court dés le lendemain <iu dé pòt.
Nous accordons prèts sur hypothèques. 1030

LA DIRECTUKN

Mt etHnt ™SSeLS'E,fi'ii;50
chez SOI ! Cet appareil rivalise avec

les plus coùteux.

J  

L'argent est restitué SOLDITÉ
V f i  Vapp areil ne GARANTIE
à\ . Chaque piè-m. convieni pas ce  ̂ré£lée
7;%. à la mi isoo
'jflwlr^w avant  la ''". WlìV̂ ^w vraisoB com-

?t3 biffil i Jiua.,. , ' ^««ŝ  me les appa-
2 ^ X UÌmiuh r.fer/T-fŜ  reiis de prix

££ Zi ¦dM$0É£eè£^~~ "iî l^^i 
plDS éleV(?s -

KS Ĵ^*̂  rmLf \j m S m^  Des mi |-
tl- J&Rr M^^JÌw^ 

llers 
?8 fè"

w'I ^̂ éci^̂ W •t0'™ "»'--
I^^S^^ f̂ lW W^^Si  ̂

clements

à^^^^MXJt . ^** nous 90nt
*"̂ AW<^^' ¦"'dSs psrvenus

et nous parviertnent encore journelloment.
,Le Phonographe le Populair e possedè la vi? , on y en

tencl les mei leur° morceaux d'Ope ra, Operette, les Cnan-
sons comiques, h marchés entrainantes, etc, dans leurs
reproductions c bsolument exactes.

Nous livrous c. -ritre remlioursement le phonographe
ci dessus avec 6 Cylindres choisis parmi los meilleur s ,
pour // -. lo. avec Grand Pavillon Aluminium fr. l.òO sup-
nlément. Cylindres fr. 1.25 pièce.
STOCK permanerit de 25.00U pièces. — Ré pertoire gratis

,, AU J U P I T E R ' rue Bonivard 19 , Genève
Nouveauté : Demandez Catalogno Gratis des machines à

disqnes sans changement d'aiguillc. ,3.306" H301S2X

Timbres caoutchouc
S'-idresipr

Instruments
de Musi que

Nous l ecommandocs tout
specialemeot ri '>s

Yiolons . Zithers . Mandoli-
ncs, Guitares , de mime que
nos Accordéons , Harmoni-
cas, Inslrumenls à veni (cui-
vre & bois). Tambours , Gra-
mophones , Orcheslrions .

Hug & C' . Bàie
M PDU facture d ' in^truments

de Musique.
C'italogue grati s

Coaditions de p -.yement ta-
vorables. H2393Q 519'.

Les suppilces
ues

MmWim, Mi, Sciati qoE
ont promptement enray es
par les

GOUTTES
Antirhumatismales

du Or Henri
Rhumatisants , savez-vous

pourquoi vous soufl'rez ? Par-
ce que votre saog etsurchar-
gè d'acida urique.

Les gouttes ant i rhuma-
tismales du D Henri éli-
minerout cet excès d'acide
urique et vos doulenrs . vous
quilteront aussitòt. Le trai-
tement est des plus simples.
et des moins couieux. Le fla-
con 2,50 pour 15 jours de
traitement. 1086

Bhumatisants, essayez donc
ce remède prodigieusement
efficace dès aujourd 'hui et
vous sertz guéris comme
tant d'autres avant vous.

Dépòts :
Si-Maurice: Pharmacie L.Rey
monthey : Pharm. T. Carraux
Sierre: Pharmacie J.Burgener
Envoi partout. H 27169 L

Bals masqués
pour Dames et MH >,si-urs Vi-
ssgères et fournitares grand
choix dans tousles nrix.

J. SAX , Old ENGLAND ,
Bex

Pendant le Carcaval , dépòt
a Martigny-Ville Rue d LI Col-
lège auci noe charculerie

3VBIox*ex
ù Monthey

Cale du Nord Rue Vie la Gare.
20194 623

Carnaval
Grand choix

ae costumes à louer.
Prix modérés. Se recom-

mande : Henri rionegger,
coiffeur. Monthey 32

La Pei Igni!
Gazette du Villa g e

Parev i 2 fo is  par semaine
à Lausanne.

1018 H86n

.Pachete toute quanti té deTirage : plus de
10.000 exemplaires.

Très répsndue dans les
petites ville *, viilages et
campagnes du canton de
Vaud et de la Suisse fran-
caise, sa rub icitó con-
vient , oc ne peut mieux ,
pour les demandés de per-
somiel di campagne et de
maison.

Prióre d'adresser les or-
dres à l'Agence de Publi-
cité
Haasenstein & Vogler.

1188
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B
ROUX DE NOIX I
Sirop ferruginei» Golliez E

(Esigez la mar( |i:e : 2 Palmiers,
employé avec succès depuis 36 ans . con- I

i tre lesìmpuretés d u  sang, boutons. dar tres ,eLc. 1
9 En vente dans toutes les pharmacies a 3 fr. et 5.50 I

Dépót general : Pharmacie Golliez , Morat. 116 1
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EM& '̂ WQ'̂  -V V Ĵ %%T£Z I
Sl'a?Ì^V^'̂ ^^)tóSllk^  ̂ Dcmand " ti"j O.W't. t ' z.'k ii'A r / ;  >>&  ̂ c2taio2ui £.-^;uit: '?;.1 » ** 4w> r -' $
% I l "i\.J J' cxpcdic conlre rerr .bnurs emen:  :
"1 Souliers de dimanche pour messieurs, solides n i
fl il élégaiits No. 39—iS Frs . C 50 ¦• »
j* trouliers do Iravail à crochets pour messieu.-i ,
fi ltrr ':5 No. 3«-43 Frs 0. - H;; ^oul.ei-s rie travail à oclllets pour ouvriera , ¦'-. \'if, lerrcs , l.i No 3^--3 f' is. 7.30 •A» Eorliers de dimanche pour dames , forme
$ cieganle No. 3'j -42 F,s. 7. - --
j< Soislierc L'è Sravcil p. dames, ferrés No, 36-43 Frs. fi.30 - 'AO Souliers SJCurfilIetl cs .solideseUerrésNo. 26-5Q Fis .  A AC f X
J. _ ,. No. 30-35 F<s . 5 ÌC fc]

Vi 5oalicrs de dimanche pour fillettes No. 7b 21 Frs. ft . - vi
W No. 30-35 Frs (> -• > {
tó Sculicrt p. garcons, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4 S': !M
J| No. 3C-35 Frs. 5.50 No. ia-39 Frs. 6 EU ri

a Rodo Hirt , Lenzbourg. f.j
^BSBggiBgaaSgBgaBBEB^^ ¦

LEUTWYLER & BOREL
BEX Constructeurs BEX

GRANDS ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES
Charpentes — Serrurerie eu bàtiment. - Tra-vaux artistiques en fer forge, Balcons , Rampes,

Marquises , Serres, etc. — Appareil lage et Fu-
misterie, dépòts de la fabrique de fourneaux
de Sursee. Réparations en tous genres. 5122— Plans et Devis sur demande —TÉLÉPHONE - Bureaux : Quai de l 'Avaneon

I 

Compagnie d'assurance I
sor la vie

CBr^WJS r̂iHS.
Conclut aux meilleures conditions:Assyrance.s au B
décès, — assu rances mixtes, — assurances combi- I < l
nées, — assurances pour dotatio n d' enfants. ¦ -

I

Condition libérales . — Polices gratu ites . V

Renie viagère
eux taux les plus avantageux

Pour rensoi?Tiflmenrs et prospectus, s'adresser à ]&*>Edouard PITTELOUD à Chippis . Agent General" 
j

H Hill
Ofl'res avec prix et echan-

tillons àPostfack 1̂ 956,Berne
26

A louer
le café restaurant

de [a Navigation
a Bouveret , près de la gare
et du débarcadère des ba-
tpaus. Avec ou «uns reprise.
S'adresser a ROC11 Alexandre ,
pére. 3-1

Dis a Demandés
de PaGes 

PmmWmWBmwaWmaWaJaaaWamm
On demande un

jeune homme
sachatt traire , pour soigner
le bétsil et travailler à la
campagne.

S'adresser à Henri Ruepp à
St-Konnet près Bursìne'.Vaud.

631

Un instituieur
abstinent cherche

place pour j été
dans pension. famille ou bu-
reau , de prél 'éreucd en Va-
lais.

S'adr. sous chi ffr e lì 1018
poste restante , Sierre. 38

Jeune fille
catholi que est demandée pour

aider au ménage
dans une petite famille de
medeciu-vétérinaire à la cam-pagne près Lucerne. Occasion
de bieu apprendre la ìangue
allemande. B»u gag». Yj e defamille. Offres sous \ 522 Lz à
haasenstein & Vogler. Lu-
cerne. ti"'tì

On demande

des mineurs
& manoeuvres

chez A. COLOMBO , Eurepre-
neur , Bex. v 33




